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Les méthodes du calcul symbolique

par Ch. BLANC, professeur à l'Ecole d'ingénieurs de l'Université
de Lausanne S

Le calcul symbolique Je connais des gens qui ne
prononcent jamais ces mots sans y mettre une intonation
pleine de mystère, et qui attribuent à cette méthode un
pouvoir véritablement magique : elle permettrait, selon

eux, de résoudre des problèmes où toute autre méthode
aurait échoué. Je voudrais vous montrer combien sont
simples les idées qui en constituent la base, combien
naturels en sont les développements ; la méthode n'a été

rendue obscure que par ceux qui n'y voyaient pas tout
à fait clair.

Avant de donner un exposé de ce « calcul symbolique »

(continuons, quelques instants encore, à l'appeler ainsi),
qu'on nous permette de reprendre les termes mêmes de

calcul symbolique : on peut affirmer que presque tous les

calculs sont symboliques. Sur les bancs de l'école déjà,
le collégien fait du calcul symbolique, comme M. Jourdain

faisait de la prose sans le savoir.
Mais une première distinction s'impose : qu'on ne

confonde pas notation symbolique et calcul symbolique. Ainsi,
en algèbre élémentaire, on a l'habitude de représenter
des nombres, connus ou non, par des lettres. Plus tard,
on note aussi par des lettres des êtres mathématiques
autres que des nombres réels : nombres complexes,
vecteurs, fonctions, opérations, etc. Jusque là, il n'y a que

1 Leçon inaugurale prononcée le 27 novembre 1942. (Réd.).

notation symbolique : on emploie, pour représenter des

objets|p*ès divers, des lettres de divers alphabets. Mais
on passe de la notation symbolique au calcul symbolique

lorsqu'on assimile, pour les règles du calcul, les

lettres représentant certains objets à des lettres
représentant d'autres objets. Lorsque, comme nous allons le

voir, on appelle par exemple T± et T2 deux transformations

de figures planes, la somme T1 -f- T2 peut être
définie en toute rigueur : il s'agit alors d'une somme
symbolique puisqu'il n'est plus question d'additionner
deux nombres entre eux : en effectuant une telle somme,
on fait déjà du calcul symbolique. Cela n'a rien de

mystérieux, si l'on veut bien ne donner aux mots que le sens

qu'ils ont.
Les seuls calculs que nous sachions faire sont les trois

Opérations les plus simples de l'arithmétique, portant
sur des nombres entiers : l'addition, la soustraction, la
multiplication. La division déjà se fait au moyen des

Opérations précédentes, sauf dans les cas les plus simples.
Et, si étrange que cela puisse paraître, les calculs les

plus compliqués de celui qui applique les mathématiques
supérieures finissent toujours par aboutir à ces mêmes

opérations. On s'y est même tellement habitué, elles
obéissent à des règles si simples, qu'on aime à retrouver,
lorsqu'il s'agit d'objets autres que de nombres entiers,
les mêmes opérations. Et c'est là que réside en somme
toute la question du calcul symbolique, à tous les degrés.

Il n'est pas possible, dans le cadre de cette leçon, de

passer en revue les multiples opérations symboliques
qu'on introduit ainsi, peu à peu, dans l'enseignement
moyen. Donnons-en simplement un exemple, tiré de la
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